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Des  registres  des  délibérations 

DE  LA  VILLE  DÉ  MILLAU, 

EN  R O U E R GU  E. 

CjEîou  rd’hüi  hait . Août  m1I  fept  cent 
c|ua«:ie  vingc  neuf  j les,  Officiels  Municipaux  8c 
ia  Commiüion  exrraordinaire  de  la  Ville  de 
Millau,  alTemblés  dans  i’Hôtel- de- Ville,  M.  de 
Bonald^  Maire,  a dit: 

La  Vaille  de  Millau  a la  preoruère  récîahié  les 
droits  de  fa  Province  ; & dans  un  ihonienc  où 
l’extrême  agitarion  des  efprits  femble  faire  oublier 
rautorité  des  Loix,  relâcher  les  liens  de  la  Société 
’8c  en  altérer  jufqu’aux  principes , elle  fera  la  pre^- 
inière  encore  à réclamer  les  droits  de  l’hoaunc  8c 
du  Citoyen  , le  refpeét  des  Loix  de  de  rilunianît^. 
Lors  des  terreurs  qui  ont  affligé  cette  contrée , 
elle  a vu , avec  autant  d’intérêt  que  de  fenfiLilicé, 
les  différentes  Communautés  s’unir  pour  le  faîuc 
commun  , les  Citoyens  abandonner  leurs  foyers 
pour  voler  â la  défsnfe  de  leurs  frères , par  tour , 
les  fentiiriens  les  plus  affeébueux  d’accord  & ds 
frarernité  j elle  a même  vu  celTer  dans  fqn  fein 
ks  divifîons  qui  depuis  long,  temps  en  rroubloienc 
‘ l’harmonie  : tous  les  Ordres , tous  les  Citoyens  fe 
font  rapprochés  & réunis.  Empreffiée  de  faire  jouir 
fes  frères  des  avantages  inappréciables  de  la  paix 
^ & de  la  tranquillité  , certaine  de  retrouver  dans 

toutes  les  Communautés  les  mêmes  difoofitions 
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à rcînioîi  & ^ la  concorde  dont  elles  viennent 
de  donner  un  Ci  couchant  exemple,  eUe  ofe,  ai* 
nom  de  la  Patrie,  les  appeler  à une  confédéra- 
tion plus  noble  & plus  cligne  d’elles , à une  cou-, 
fédération  d’honneur,  de  vertu,  de  refpeâ:  pour 
les  Loix. 

Ce  n’eft  plus  l’Etranger  qu’il  faut  repôulTer  ; 
ce  font  nos  frères  , c’eft  nous- mêmes  qu'il  faut 
préferver  des  effets  d’une  fermentation  dange- 
reufe , qui  ccarteroit  loin  de  nous  le  calme  & le 
bonheur,  s’oppoferoit  au  fuccès  des  vues  paternelles 
du  Souverain  6ç  de  nos  Repréfentans , & nous 
rendroit  indignes  de  la  Conftitution  qu’ils  nous 
préparent. 

Que  d’autres  Provinces  l’emportent  fur  la  notre 
par  les  progrès  des  Arcs  & du  Commerce , par  la 
fertilité  de  leur  fol  ou  le  nombre  de  leurs  Ha- 
birans  ; alTez  riches  , aflez  forts  quand  nous  ferons 
unis  ôc  vertueux , nous  ferons  envier  aux  autres 
contrées  le  calme  dont  nous  jouirons  ^ nous  faii- 
rons , au  milieu  des  circonftances  les  plus  orageu- 
fes,  conferver  les  vertus  de  nos  ancêtres,  le  refpeéi 
pour  les  Loix  Sc  l’amour  ciu  Souverain. 

Sur  quoi  les  Officiers  Municipaux  Sc  la  Corn» 
îjiiffion  extraordinaire  de  la  Yille  de  Millau  , ôC 
tous  fes  Habitans  réunis  dans  les  mêmes  fenti- 
mens,  Gonfidërant  : 

Que  la  Nation  nous  appelle  a la  liberté  êc  non 
à la  licence;  que  la  liberté,  ou  le  droit  de  faire 
tout  ce  que  les  Loix  ou  rhonnenr  permettent,  eft: 
le  premier  bien  de  l’homme  ^ l’etTet  le  plus 
précieux  de  tout  Gouvernement  modéré,  candis 
que  la  ikeiice  aveugle  & férpee  ^ fléau  des  bout 
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éc  r^flfource  des  michans , anéantit  fout  Société 
& feroic  regretter^  s’il  étoic  poflible  , jufquaa 
Defpotifme  ; 

Que  tout  excès,  toute  violation  de  l’ordre  public 
eft  un  attentat  contre  la  Société  dont  on  efl; 
membre,  üU  Crime  de  lèfe-Patrie,  qu’il  tend  à 
précipiter  dans  les  horreurs  de  l’anarcme  ^ de  la 
difcorde; 

Que  l’Etat  où  des  Communautés,  où  des  Parti*- 
culiers  fe  croiroient  en  droit , au  mépris  des  Loix 
^ des  Tribunaux,  de  fe  faire  jtiftice  à eux-mêmes 
par  le  pillage , le  meurtre  , l’incendie , ou  aiitre's 
violences  également  repréhenlibles , eft  un  Etat  de 
défordre  & de  férocité  capable  d’entraîner  la  fiib- 
verhon  totale  de  la  Patrie  y ont  unanimemenç 
arrêté  ; ^ 

Que  les  Villes  de  Rhodez  & de  Ville-Franche  , 
auxquelles  la  Ville'  de  Millau  fè  fait  gloire  d’être 
unie  par  les  liens  les  plus  étroits  qui  puilTent  exifter 
entre  des  Compatriotes  ; que  toutes  les  autres 
Communautés  de  la  Province  féront  invitées  de  fe 
joindre  à elle  , pour  arrêter  folemneîlement  : 

Que  toutes  Communautés , tous  particuliers  qui 
fe  pérmettroient  aucun  exeès  » aucune  infçaétion 
a l’ordre  public  , aucune  entreprife  fur  la  vie  , 
l’honneur  ou  les  propriétés  des  Citoyens,  qui  refu- 
feroieiit  d’obéir  à tous  Officiers  inveâis  d’une 
portion  de  l’autorité  légitime , de  payer  les  im^ 
pots  exiftans,  fanétionnés par  FAssemblée  Natio- 
nale dans  fes  Arrêtés  du  17  Juin  dernier,  ou 
d adhérer  aux  Décrets  des  Etats-Généraux,  revêtus 
de  la  faiiélion  du  Souverain  ; qui  donneroienç 
enhu  à lâ  Province  lé  fcandaleux  exemple  d’une 
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conanite  illégale  ou  fédirieufej  feront  dénoncés  à îa 
Province  & notamment  2iu%  prochains  Etats  Pro- 
vinciaux, flétris  du  fceau  odieux  de  la  révolte  ôc  du 
crime?  qu’aucune  Communauté  ne  pourra,  dans 
aucun  cas,  fe  joindre  à elles,  ni  les  fecoarirj^  que , 
frappés  de  cette. excommunication  civile,  privéesde 
tous  leurs  droits  fép^i;éesdes  autres  Communau- 
tés, elles  ne  feront  comptées  parmi  elles  que  pour 
le  paiement  des  Impôts,  à l’odroi  defquelles  elles 
n’auront  pas  même  concouru  ; 

Que  toutes  les  Communautés  qui  voudront 
adhérer  à cette  réfol ution  patriotique  , feront  te- 
nues d’en  inilruire  au  plutôt  les  Villes  , Chef  lieux 
de  leur  Election  refpeéfcive  , au  Greffe  defquels 
on  tiendra  à cet  effet  un  Regiftre  où  fcionc  inf» 
crits  les  noms  des  Communautés  adhérences  j ôc 
ledit  Regiftre  fera  préfencé  à la  première  Aflem- 
blée  des  Etats-Provinciaux  coinme  un  monument 
d’honneur  Sc  de  patrioiifme.  Et  fe  font  (ignés  de 
iionald,  Maire  j du  Four  , Lieutenant  de  Maire  ; 
Defeuret,  Paillories , Beflet  & Bois , Confuls  j 
Olier,  Vicaire  perpétuel  j Duchefne  , Chanoine 
l’Abbé  de  Bonni-Fons  , le  Vicomte  de  Vezins  5 
de  Grandfâcgnes,  de  Sapientis,  la  Fajok  de  Coin- 
bettes  • Richard  , Procureur  du  Roi  ^ Defpradels, 
Fabre,  Mercier,  Mazars ^ Tibaut  , Fontaneilles  , 
Greffier  ; & am  deflbus  eft  écrit  : Collationné  , 
Ji^né y Fontaneilles,  Greflier,  avec  paraphe. 


A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de  l'AssemSlée 
Nationale,  rwe  du  Foin  St.,  Jacques,  N?.  31. 


